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3. Troisième étape : 1 heure

La mise au propre et en valeur de chaque dia-
gramme a été effectuée sur une feuil le semi-car-
tonnée de format A4.

La dernière étape a été de rédiger une ou des
questions concernant le graphique réalisé, puis
de les copier au verso du document concerné.
Une équipe volontaire a réalisé la couverture.

Nous avons rel ié notre album « GRAPHIQUES »
en uti l isant tout simplement un porte-vues qui
permettra aux correspondants de se répartir les
différents documents pour les consulter et y tra-
vail ler seuls ou en petits groupes.

Si vous avez des questions ou remarques,
merci de les adresser à
barbarameyer67@wanadoo.fr

Un projet rythmique : la « cup song »
Hélène Jannopoulo

Voici un projet musical très accessible pour les
CM1 /CM2 et qui a vraiment été très agréable à
pratiquer l ’année dernière.

Je l ’ai commencé au début du troisième trimestre
et les enfants l ’ont présenté lors de la fête que
nous organisons en fin d’année devant les
parents. I l nous a donc fal lu quelques semaines
pour le travail ler et pouvoir le présenter.

I l s’agit d’un rythme frappé avec les mains sur le-
quel on déplace un gobelet sur une table. I l s’agit
d’un extrait d’une comédie musicale américaine,
qui a fait le tour du monde. En tapant « cup
song » sur un moteur de recherche, on trouve dif-
férents l iens qui présentent ce projet travail lé
dans différents collèges notamment.

Le principe : les enfants disposés en cercle font
circuler un après l ’autre des gobelets qui passent
en rythme, de voisin en voisin. Les enfants ont
donc toujours un gobelet devant eux même si ce
n’est plus celui attribué au départ.

Le début du projet concerne l’apprentissage du
rythme à proprement parler sans faire tourner le
gobelet, chaque enfant est face à son gobelet.
Cette partie s’est déroulée sur plusieurs
séquences courtes.

La difficulté a été de 2 ordres :

- acquérir le rythme et pour certains enfants ça a
été compliqué, car la séquence rythmique est
élaborée.

- garder le rythme pour que tout le monde soit co-
ordonné et que l’effet rendu soit beau musicale-
ment. C’est quand même le but recherché !

Pour les élèves ayant de grosses difficultés à mé-
moriser la séquence rythmique, un travail paral-
lèle peut être mené :

- travail ler sur une pulsation rythmique plus lente ;

- faire travail ler le déroulement du rythme à
l’écart, dans un couloir par exemple, avec un
élève qui maîtrise la séquence rythmique, pen-
dant que le reste du groupe travail le sur une pul-
sation plus élevée, plus rapide.

Ce rythme est constitué de coups frappés dans
les mains, puis sur le gobelet, que l ’on déplacera
vers la droite, que l’on reprendra en main pour le
passer ensuite dans une autre main, les mains se
croisent, etc. , bref, cela s’est avéré pour certains
compliqué et long.

Mais par petites séquences et surtout étalées sur
plusieurs jours, c’est quelque chose qui a été ext-
rêmement plaisant. Les enfants aiment beau-
coup, en général, reproduire des rythmes. Le fait
qu’i ls puissent également al ler le visionner sur
internet à la maison et que la chanson était d’ac-
tual ité a contribué à engendrer un mouvement de
motivation dans toute la classe mais également
dans les famil les.

Un inconvénient incontournable à noter est que
cette activité génère du bruit et de l ’excitation,
même si les enfants sont assis à leur table. I l fal-
lait toujours attendre un vrai si lence avant de
commencer ou recommencer le travail rythmique.

Une fois le mouvement de base maîtrisé, lorsque
les élèves étaient capables de l’enchaîner 2 ou 3
fois de suite, on a rajouté l ’étape suivante, faire
circuler le gobelet.

Là encore, i l est facile de différencier pour
permettre à chacun d’évoluer.

- Ceux qui avaient des difficultés et qui se trom-
paient pratiquement à chaque coup sur la
séquence continuaient de travail ler sans faire cir-
culer le gobelet.

Pratiquesdeclasse
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Ceux qui maîtrisaient plus ou moins le rythme
pouvaient à présent faire circuler le gobelet. J ’uti-
l isais pour cela la disposition de la classe
(groupes de tables), sinon, cela aurait pu se faire
par terre dans un couloir, une salle de jeux voire
même à l’extérieur dans la cour.

Sur internet, une chanson accompagne ce
rythme, donc, la troisième étape a été, pour
s’amuser, d’écouter la chanson sur le TBI et de

faire tourner les gobelets dans la classe. Mais là,
ça a été catastrophique. I l fal lait respecter le
rythme de la chanson et i l y avait toujours un
groupe pour accélérer. Comme je n’avais pas be-
soin de la chanson en fond sonore, je n’ai pas in-
sisté sur ce point, mais si ça avait été le cas, i l
aurait fal lu prévoir du temps supplémentaire.

Quand nous avons été plus ou moins prêts, nous
avons organisé la mise en scène pour le spec-
tacle de fin d’année, sans musique de fond évi-
demment.

Je ne suis pas certaine que le public ait perçu la
difficulté de la chose, mais ce dont je peux témoi-
gner c’est de l ’enthousiasme des enfants à mon-
ter ce projet et à jouer tous ensemble.

C’est d’une certaine façon un travail de coopéra-
tion, d’accepter les décalages et les erreurs des
autres mais de percevoir un incroyable effet dy-
namisant d’ensemble, le résultat d’un travail de
groupe.

Depuis le début de l’année, le col lège de Mase-
vaux travail le également sur la cup song, de fa-
çon plus élaborée, en collaboration avec l’école
de musique de Masevaux.

Le projet sera présenté le 11 juin sur la place du
vil lage. Tous les élèves seront placés pour repro-
duire le rythme des gobelets. I ls seront accompa-
gnés en musique par quelques collégiens
instrumentistes et de quelques chanteurs qui
interpréteront une chanson composée à cette oc-
casion.

Un projet de grande et belle envergure !

Cette année, à Merxheim, nous avons également
décidé d’apprendre cette petite chorégraphie des
gobelets : la cup song. El le devait encadrer notre
spectacle de danse de fin d’année.
Les enfants ont appris le rythme dans le cadre de
petites séquences de classe avec l’aide d’une
séquence ralentie sur internet. I ls ont continué à
s’entrainer chez eux grâce à ce lien.
L’enthousiasme a été là tout de suite. Beaucoup
d’enfants ont intégré assez rapidement les bons
gestes. I l fal lait ensuite faire ensemble, écouter et
regarder l ’autre, accepter d’attendre le départ.
Tout un travail de maîtrise de soi et de coopéra-
tion, accentué encore avec le passage du gobelet
à son voisin.

Au mois de juin, à l ’approche du spectacle, i l
s’agissait de s’accorder au niveau de l’école.
Nous avons alors constitué des petits groupes de
trois enfants : un de chacune des
trois classes. Durant les cinq pre-
mières minutes de chaque récréa-
tion, les groupes de trois se sont
entraînés puis des groupes plus
grands. C’était une belle manière de
faire travail ler les petits avec les
grands. Les plus « dégourdis » ont
pris en charge ceux qui avaient le
plus de mal, l ’objectif étant que tous
les enfants de l’école puissent faire
tourner les gobelets ensemble le jour
de la fête. Les récréations ont fini par
être quasiment entièrement consa-
crées à la cup song. Pour que ça
marche, aucun enfant ne pouvait
être mis à l ’écart. Tout le monde de-
vait réussir. Tous les enfants avaient
cet objectif en tête et ça a fonction-
né !

Les élèves de CE2/CM1 ont également appris la
cup song à leurs correspondants, chaque enfant
l ’a appris à son correspondant, avant qu’on fasse
quelques essais tous ensemble. Ce petit moment
d’apprentissage à deux a été magique. Les en-
fants étaient très concentrés et heureux de ce
partage.

Le jour de la fête, chaque classe a fait la cup
song sur scène, entre deux danses, et pour finir,
tous les enfants ont fait une grande ronde autour
des spectateurs et les gobelets ont tourné sur le
grand cercle. Comme pour Hélène, nous avons
fait la chorégraphie sans la musique. Les gobe-
lets ont tourné, ensuite nous avons écouté la mu-
sique, puis les gobelets ont de nouveau tourné.

Ce fut un final très joyeux !

La « cup song », une autre expérience
Claudine Braun




